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raît aux yeux des peuples, rajeunie et comme douée 
d’une vitalité nouvelle.

Entre tous les instruments dont Dieu s’est servi pour 
faire éclore cet admirable renouveau, les congrès eucha
ristiques internationaux méritent d’être placés au pre
mier rang'. L’histoire de leur origine récemment dévoilée 
montre quelle part y prit la Providence. C’est une hum
ble fille, Mademoiselle Ta-misier, dont le nom resta 
ignoré du monde catholique jusqu’à sa mort, survenue 
il y a deux ans, qui fut choisie de Dieu pour provoquer 
ces imposants concours.

Les pays où ils eurent lieu savent seuls l’influence 
salutaire qu’ils exercent. Pour Nous, il Nous en revient 
chaque jour de nouveaux et consolants témoignages. Les 
familles, les paroisses, les villes de notre diocèse doi
vent au congrès de 1910 un accroissement de foi et de 
piété remarquable.

L’ambition cependant des promoteurs de ces grandes 
assises ne se borne pas à ce renouvellement de la vie 
chrétienne dans les âmes. Ce qu’on veut réaliser de 
plus en plus, c’est le but qu’avait en vue l’inspiratrice 
des congrès eucharistiques, je veux dire la reconnaissance 
par les peuples de la terre, de la royauté sociale de Jé
sus-Christ.

‘‘Dès l’origine de ses longs efforts et de ses inlassa
bles démarches, pour aboutir à l’organisation des congrès 
eucharistiques internationaux, Mademoiselle Tamisier 
était animée par la pensée de faire rendre à Jésus-Christ 
par tous les peuples de la terre, chez chacun desquels 
se transporterait chaque congrès, un solennel hommage 
d’adoration, d’amour et de réparation.” (1).

Ce vœu s’accomplit, et, dans bien des congrès, c’est 
vraiment l’hommage de toute une nation, que reçut No
tre-Seigneur. Vous vous souvenez encore, nos très chers 
frères, quel spectacle consolant ce fut pour nous et pour 
les étrangers qui nous visitaient, de voir de distingués 
représentants du pouvoir civil et de la magistrature au 
Canada, joindre leur voix- et leur personne à celles des

(1) Rapport présenté au Congrès eucharistique de Madrid, par 
le président de l’Œuvre de l’Adoration Nocturne du Très Saint- 
Sacrement, à Paris.


